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B U I , L E T I N

l'occupalion de Suez par les troupes an-
ILprovoque uno irritolion générale, et
cooiaientaires de la presse européenne

aucun doute sur les sentiments
nuissfinces.

JJovaiQ l'Angleterre répand-elle à dessein
lail-elle soutenir, par son ambassadeur à
Conférence, qu'en s'installent aux bou-
iûa canal elle n'entend nullement en-
ÎJ,55 le service collectif de police et de sur*;;
ilancenavales qui se concerte à Conslan-
flopls. L'opinion s'émeut à bon droit et
'Mm qu'une action isolée, décisive, se
jislilueà l'intervention commune.

• A Berlin, sans doute, la haine contre la
ranceconseille une certaine complaisance

I jur l'entreprise des Anglais. Dans les ré-
. ' )Ds gouvernementales, on préfère à la

itralisation du canal le protectorat avoué
la Grande-Bretagne, c'est-à-dire l'exclu-

[2i.sgji,. OD absolue de la France,
préseï' ^""'8*^°" 8̂ Poit et la Gazette de Vosi s'é-
(jjj (j, nnent de voir l'Angleterre agir seule et en
s-m'idi "'P"'P''6110™. quand elle accepte d'autre

' itt le principe d'un accord et d'une action
ininone. La Gaxette de l a Croix va jusqu'à
enacer l'Angleterre d'une coalition euro-

g «nne si elle veut s'emparer do l'Egypte ; et
6«e«e mtiottale. eff exprimant la même
M, doute que l'Angleterre veuille jouer si

if,faisaiii 'ojje partie.
Eo Autriche, le sentiment public s'affirme
lecénergie. La Gazette allemande et la Nou-
«^''resieWr* exhortent la Turquie à la ré-

i L Î î > lui assurant contre l'Angleterre le
ï " jMws de toutes les puissances. Lui-
t (emw r^iie journal otficieux, le Fremdenblatt,

l îareque ig Sultan seul est souverain en
mriial. |fiïà*l ^'Angleterre se doit subor-nai.

La Russie témoigne de ses sentiments
plus utilement que par des paroles. Elle
multiplie ses conseils, et se résout même à
d'importants sacrifices pour activer l'inter-vention

de la Porte en Egypte, au grand
déplaisir deâ Anglais. Le Trésor ottoman
offre, comme garantie des sommes qu'il
emprunte en ce moment à la Banque otto-mane,

les espèces destinées à payer les ter-mes
échus de l'indemnité de guerre due à

la Russie, et la Russie approuve la combi-naison
I

En Italie, le D i r i t t o , tout en prolestant de
la sympathie de l'Italie pour l'Angleterre, ne
peut s'empêcher de condamner les actes des
troupes de la reine en Egypte.
Enfin l'Espagne se montre impatiente

d'entrer dans le concert de l'Europe el de
participer aux résolutions communes en
présence des prétentions isolées de l'Angle-terre.

Une dépêche privée assure que les
puissances ont agréé ce voeu, et que l'Angle-terre

seule, peu soucieuse d'ajouter une force
nouvelle à la ligue générale dont elle se sé-pare,

n'a pas encore tait connaître si elle
admet l'Espagne à la Conférence. Mais cette
nation n'attend pas qu'dn l'ait appelée offi-ciellement

à la Conférence. Hier, le Libéral, ^
étudiant les conséquences de l'occupation j
de l'Egypte par les Anglais, déclarait que]
l'Europe doit s'y opposer et mettait à profitl
la circonstance pour réclamer énergique-|
ment Gibraltar.

Telles sont les dispositions générales en
présence de la conduite tenue par les An-glais.

Cette animosité, qu'inspirent à la fois
les intérêts et la dignité des peuples euro-péens,

présage à nos voisins une résistance
avec laquelle il faudra compter.

LJ^ CRISE MINISTÉRIELLE.

M. Duclerc aurait définitivement accepté
de former un cabinet de conciliation.
Il ne s'est mis à l'oeuvre que hier matin

et a réuni vers midi ses futurs collaborateurs
au ministère de la guerre, où l'on a dé-jeuné.

Le nouveau ministère se trouvait com-posé
hier soir de :

M. Duclerc, président du conseil, mi-nistre
des affaires étrangères.

M. Devès, ministre de la justice, garde
des sceaux.

M. de Marcère, ministre de l'intérieur.
M. Tirard, ministre des finances.
M. Pierre Legrand, ministre du com-merce.

M. Duvaux, ministre de l'instruction pu-blique.

M. Carnotou M. Rousseau, ministre des
travaux publics.
MM.de Mahy, le général Billot, l'amiral

Jauréguiberry , Cochery , conservent leur
portefeuille.

Si la constitution du cabinet n'a pas été
complétée hier, c'est, paraît-il, le refus de
M. de Fallières qui a fait échouer la combi-naison.

Au dernier moment, le portefeuille de
l'intérieur avait été offert à M.Fallières et
celui de l'agriculture à M. Pierre Legrand.
Ce dernier avait déclaré qu'il subordonnait
son acceptation à celle de M. de Fallières.
Or, celui-ci ayant, en fin de compte, décliné
les offres du Président de la République, M.

Legrand s'est également retiré.

On compte que si la Chambre accepte ce
cabinet, la session sera close samedi. Mais \
la date de la rentrée sera très-avancée. Elle
aura lieu le 1" octobre.

On affirme que les sous-secrétaires d'Etat
seront supprimés.

Le ministère se présenterait aujourd'hui j
devant les Chambres. \

\
Esl-ce définitif? On n'ose y penser. Voici

une nouvelle dépêche qui laisse des doutes :

€ La difficulté pour la combinaison mi-nistérielle
consiste dans le choix des titulai-res

de l'instruclion publique, de l'intérieur,
des travaux publics el de la justice.

h Voilà les renseignements que donne le
Temps, en ajoutant que M.Duclerc continue
ses négociations. •»

On assurait enfin hier que s'il n'avait pas

réussi d'ici la fin de la journée, M. Duclerc!
remettrait immédiatement ses pouvoirs à M.
Grévy.

M. Grévy aurait déclaré à plusieurs can-didats
ministres qu'il donnerait sa démis-sion

plutôt que de provoquer la dissolution
de la Chambre.

Chronique générale.

Les suspensions de traitement
ou L'ARBITRAIRE RÉPUBLICAIN.

Nous avons reproduit hier, à notre chro-nique
locale, la dépêche adressée d'Angers

à VAgeruie Hams, et relative à des suspen-sions
de traitement infligées à divers ecclé-siastiques

du diocèse qui auraient refusé, le
4 4 juillet, de laisser pavoiser la façade de
leurs églises et de remettre aux autorités les
clefs du clocher.

Nous nous associons aux réflexions du
Français sur cette information, que nous
n'accueillons du reste que sous les plus
expresses réserves:

« Nous demeurons stupéfaits de la tran-
» quillité avec laquelle l'agence ofiicieuse
» annonce ce fait. Pourrait-elle donc nous
» dire en vertu de quelle loi, de quel article
» organique ou non, le ministre prétend
» infliger aux membres du clergé àes sus-
» pensions de traitement? Cette loi, nous ne
» la connaissons pas. Et, d'ailleurs, si
» elle existait, M. Paul Bert n'et!tt pas eu
» besoin de proposer le projet que vient
» d'examiner une commission de la Cham-
» bre.

» Nous regrettons vivement qu'il n'y ait
» en ce moment aucun ministre responsa-
» ble. Autrement, nous insisterions pour
» que le gouvernement flit mis en demeure
» de dire sur quoi il fonde les mesures ar-
» bitraires qu'il a prises. Il faut absolument
» que des explications nous soient données

I » sur ce point avant les vacances. »

feuilleton de l'Écho Saumurois.

CLÉRICALE !..

CHAPITRE XII

avoir lutté quelques minutes contre U
il^''Sirée par son père à tout sou entourage,
fc„ qui le vénérait et le redoutait à la
kttì.ì. ^* l'observation pleine «le justesse qui

ii^^j^.t^te— vous ne sauriez oublier, dans
»tnj^''*'>»idignalion,que la loi française vous
l<it^^'"''"«>*te fille révoltée. Vous pouvez saisir
e»t ,5^"*"^ *'«ne demande en nullilé de mariage, ;
''ûstaij'"""" '^'>n*f»clée en Angleterre sans vetre
tottj "''"^ sans la publication ordonnée dans
«lutij^' ' alBchage légal, oBro tous les
JI.B;''^''; » clandestinité.

''''"êéûir répondre.
Wisgi-jj^**^'' l ' i i supposait donner un alintenl
'**'»«iiïf,n • paternelle en lui ouvrant

11MuS*^*^» ^««cernent.
^'"^*ûoué5„ exemples d'union foUe-

' «̂1»««» de» règles établies par nos

lois et nos usages, et que les familles avaient fait
rompre.

La législation avait prévu ces cas de désobéis-sance
filiale ; les tribunaux les punissaient, en

rendant nul et sans effet pour l'avenir des conjeinls,
le cérémonial étranger auquel ils avaient demandé
la consécration de leur révolte.
Enfin, le père, bravé dans sa puissance, n'avait

qu'à dire un mot pour que le fils commençât aus-sitôt,
en son nom, les premières démarches légales.

Le vieillard écoutait, sans que sa physionomie
trahit les impressions que ce conseil éveillait en
lui.

Sa lèvre, par un pli méprisant, montrait seule
que les paroles de son fils pénétraient l'enveloppe
impassible.
Enfin, soulevant sa paupière injectée, mais d'une

voix profonde :
— Assez, mon fils, dit-il avec hauteur. Vous*]

jugez en homme. Je juge en père. Je ne livrerai j
pas le notn de la fille révoltée à la publicité desl
tribunaux. Ce qui suffit à sa conscience est accepté'
par mon mépris.

El comme Geneviève lui prenait les mains,
comme Léon tentait de le faire revenir sur sa déci-1
sion :

_ Elle est mortel... vous dis-je! répéta-t-il
d'un ton péremploire; elle est morte!... n'en
parlons jamais.

Cet ordre cruel dut s'accomplir. Lui-même dé-crocha
du mur de son eabinet le portrait, datant

d'un an à peine, oii Lncy s'épanouissait dans tout
l'éclat de sa beauté blonde.

U ferma la chambre de la jeune fille, toute
pleine des objets aimés, toute embaumée de souve-nirs,

comme on clôt un cercueil.
Et, celle exécution faite, il revint s'asseoir,

farouche, entré ses livres socialistes et ce qu'il
appelait « ses reliques d'exil », car le vieux con-damné

politique n'avait d'autre culte que la révo- •
lution sociale et, lorsqu'il souffrait comme à celte
heure douloureuse, sans religion, sans culte, sans
appui moral, c'était dans les utopies révolution-naires

qu'il venaitchercher du soulagement.
En trouvait-il î . . .
U s'enferma comme un vieux loup traqué, refusa

la société de ses enfants, repoussa même Jeannine
qui le contemplait avec des yeux dilatés de surprise
el aussi de frayeur.

Léon, d'humeur maussade, quitta la villa pres-
qu'aussitôl, sous prétexte d'affaires négligées par
sa course inutile dans le Midi. Il avait beaucoup
d'affaires, sans doute, car Fontenay ne le voyait
guère. Pourtant, il ne paraissait pas augmenter sa
fortune, dans ce perpétuel mouvement de capitaux
el de jeux de bourse.

Geneviève, à laquelle il ne jugeait pas convena-ble
de demander la moindre explication, le pouvait

seulement soupçonner aux variations de son carac-tère,
suivant qu'une opération réussissait ou s'ef-

fendrait, et aussi aux signatures qu'il exigeait
parfois de sa complaisance.

Ce n'était point ce qui alarmait Geneviève, trop
inexpérimentée pour deviner quels abîmes sont
au bout des spéculations hasardeuses. Les joies
envolées de son intérieur, le refroidissement pro-gressif

d'une union où elle apportait toujours la
même chaleur de coeur, et ne recevait plus qu'une*
aReclion polie —s'il est permis d'appliquer la po-litesse

aux sentiments, hélas ! — amenaient bien
autrement de tristesse sur son jeune front.

Ce soir-là, se voyant seule dans la villa morne,
son mari retourné vers Paris, son beau-père en-fermé

dans son appartement, Jeannine endormie,
le grand silence d'octobre régnant déjà sur la
campagne sombre, Geneviève se souvint de son
petit protégé, bien oublié pendant les pénibles
scènes du retour.
Elle jeta un capuchon sur ea tête et courut au

jardin, oii, dans la maisonnette inoccupée du jar-dinier,
elle savait retrouver Jacques Ferrât.

Jacques Ferrât!... Quel rapprochement inexpli-
cable!... Allait-elle découvrir dans cet avorton
malingre l'un des héritiers deM. Martel ?... S'agis-
aail-il seulement d'une coïncidence de nom au
moins surprenante ? '

Le boiteux sorlil aussilôl de la maisonnolto et



* it

On l i l dans l'Agence Havas:

« Cetlains journaux ofïîrment que l'on a
desarmó les navires pour lesquels le dépar-tement

de la marine a demandé et obtenu
un crédit de 7,835,000 fr.

» Ces allégations reposent sur des rensei-gnements
inexacts.

» On a fait, à Toulon, quelques modifica-tions
dans les catégories de réserve oii sont

placés les navires-transports. Mais les bâti-ments
pour l'armement desquels le Parle-ment

a voté un crédit sont et restent entière-ment
disponibles. Deux d'entre eux ont déjà

rejoint l'escadre de la Méditerranée ; les au-tres
constituent l'escadre de réserve, dont la

plus grande partie va s'exercer dans ce mo-j
ment même sur la rade de Quiberon. » i

i
L'indignité de Léo Ta x i l . |

Le Réveil, organe des revendications com- ]
munalistes , adversaire acharné de toute ^
idée religieuse, publiait avant-hier la note
suivante:

L I B R E - P E N S ÉE

<< Le sieur Léo Taxi!, condamné pour vol
par les tribunaux et chassé comme indigne
de la Franc-maçonnerie (voir le Bulletin offi-ciel

an Grand-Orient de France, livraison de
janvier 1882), a été exécuté hier dans une
grande réunion publique, tenue dans la
salle du Casino des Fleurs, 219, rue de
Charenton, sous la présidence du citoyen
Jules Roche, député, et où les citoyens La-
guerre et Canivet, conférenciers, ont, aux
applaudissements de toute la salle, signalé
l'indignité du sieur Léo Taxil.

y> Les groupes de la libre-pensée étaient
depuis longtemps édifiés sur le compte du
sieur Léo Taxil, qui exploite simultanément
la pornographie et la libre-pensée. »

L o t e r i e des G e n s d e L e t t r e s.

Les demandes de billets de la loterie des
Gens de lettres affluant au siège de la Lote-rie,

la commission de surveillance prévient
le public que les envois au-dessous de 100
billets ne peuvent être expédiés que dans la
huitaine de la demande.

Les personnes qui ne veulent pas envoyer
des espèces, des chèques ou des mandats-
poste à l'ordre de MM. Ernest Détré et
Henri ivenel, 13, rue de la Grange-Bate-lière,

peuvent s'adresser aux marchands de
tabac.

La rapidité avec laquelle ces billets s'en-lèvent
fait prévoir la clôture prochaine de

l'émission et le tirage pour les premiers
jours de septembre au plus tard. Avis aux
retardataires qui veulent apporter leur obole
à cette bonne oeuvre et participer aux
400,000 fr. de lots à gagner. Le prix du
billet e s M â l i r .

vint respectueusement à elle, aussi respectueuse-ment
du moins que le permettaient une nature

frondeuse et une éducation sommaire.
— Jacques, je vais vous emmener souper. Mon

pauvre enfant, je no vous ai pas oublié complète-ment,
vous le voyez, mais j'ai été si fort préoccupée

depuis ma rentrée...
— C'est qu'il n'est pas commode, le vieux

monsieur, ma petite dame... et quand il vous a
entreprise, là... ça m'a fait do la peine.

- - Vous avez donc vu ?,..
— La fenêtre du cabinet de travail était au grand

large. Y ne fallait pas être malin pour entendre et
môme pour voir.

— C'est que M. Bourgeal a beaucoup de chagrin.
— Et puis que, chagrin ou non, c'est un mon-sieur

chalouilleux, dont il ne fait pas bon contrarier
les idées.

— Vous vous permettez de juger inconsidéré-ment,
Jacques.

— Non, ma petite dame ; pas inconsidérément
du tout. Par expérience, il faut dire.

— Comment, par expérience?... Vous connais-
aez M, Bourgeal ?

—• Ah 1 oui, que je le connais.
— Gomme tout le monde à Fonlenay, j'imagine,

et pas autrement.

— C'est C8 qui V0H8 trompe. J'ai déjà eu affaire
à lui... et je me souviens de sa façon de faire

A F F A I R E S D ' E G Y P T E.

On Ut dans la Gazette d ' I t a l i e:
« Le président du conseil des ministres a

dit au ministre de la guerre et de In manne
qu'il ne lallnit pus craindre de soumettre ù
l'approbation de la Chambre lo.s nouvelles
et fortes dépenses nécessaires pour mettre
le pays en état de taire face aux événe
ments. »

Le M o r n i n g Post dit que le gouvernement
anglais a transmis vendredi un ullimatum
à la Porte : que si la Porte n'accepte pas ses
propositions, l'armée anglaise s'opposera
au débarquement des troupes turques, et
rappellera son ambassadeur de Conslanti-
nople ; que la Porte a demandé 24 heures.

De nouvelles instructions, envoyées à lord
DufTerin, lui prescrivent de quitter immé-diatement

Constantinoplô si la Porte n'ac-cepte
pas l'ultimatum.

Suivant un télégramme adressé do Port-
Saiil, 6 aotit, au Daily News, Arabi fait des
préparatifs dans le voisinage d'Ismaïlia
pour résister au déborqueuient des Anglais.
Il y a plusieurs milliers d'hommes et de

l'artillerie à Tel-el-Kébir, où il établit un
camp retranché. Il élève également des for-tifications

à Salhieh et près du lac Mexama.
Les communications pnr chemin de fer

entre Ismaîlia et le Caire et entre Ismaïlia et
Suez sont interrompues.

Le Times publie un télégramme de Cons-
tantinople, 6 aolil, d'après lequel Soïd-Pa-
cha aurait promis à lord Dufferin de ne pas
envoyer des troupes en Egypte avant d'avoir
reçu l'assentiment de l'Angleterre.

La Compagnie du canal de Suez commu-nique
la dépêche suivante:

« Ismaîlia, 6 août, minuit.
)^ Les commandants anglais des navires

de guerre mouillés dans le canal de Ismaïlia
(dans le lac Timsah), provoquant les indigè-nes

pour avoir un prétexte de débarque-ment,
M. Ferdinand de Lesseps a exprimé

la pensée qu'une protection purement na-vale
des puissances, sans débarquement sur

les terres neutres du canal, serait une solu-tion
désirable, susceptible d'empêcher une

violafion de la neutralité.
» Un canot de guerre anglais a circulé de

nuit dans le canal, entre Suez et le lac Tim-sah,
sans autorisatioQ et sans paiement des

droits de passage. »

Vienne, ce 7 aotlt.
Des télégrammes de Constantinople, arri-vés
aujourd'hui à Vienne, assurent que les

premières troupes turques arriveront en
Egypte mercredi prochain.

Alexandrie, 6 août.
Le général Alison évalue les pertes des

Arobes à 2 ou 300 hommes, parmi lesquels
un olBcier, 14 hommes ont été faits prison-niers.

Suivant les rapports des prisonniers,
les forces d'Arabi à Kafr-Dowar compren-nent

quatre régiments d'infanterie, un de ca-valerie
et un d'artillerie, sans compter 4 à

passer un pauvre diable par la fenêtre, là, en
deux temps î... c'était lestemenl et proprement fait.

— Vous avez assisté à une scène do ce genre?
— En acteur, madame.
— C'est vous que mon beau-pèro aurait mal-traité

?

— Oh I... maltraité ?... faut pas dire. 11 m'a lait
passer par la croisée, voilà tout.

— Mais pourquoi ce procédé ?
— C'était plus court que par la porte.
— Que vous étiez-vous donc permis de faire

peor le mériter ?

— Ah ! ceci, ma petite dame, c'est toute une
histoire.

— Qui ne peut m'intéresser, mon intention
n'étant pas de vous introduire au service de M.
Bourgeal, mais bien de vous réintégrer chez votre
ancien maître.

— Mais si, madame, ça vous intéresse... puis-que
vous avez été témoin de l'aventure... l'aven-

tore du Châlet-Jaune, quoi.

— Au tait, Jacques, voici deux fois que vous me
rappelez le hasard singulier qui vous a fait assister
à la mort de mon tuteur.

— Tiens ! c'était votre tuteur, ce pauvre vieux
monsieur blessé?... Vous n'êtes cependant pas celle
à qui i l > fait des générosités?... Est-ce que vous
vous appelez Julienne Oulier 7

(A suivre.) CiiAïKB DB CHANDENEDX.

6,000 Bédouins, soit 16,000 hommes en
première ligne. Les forces engagées contre
les Anglais comptaient plus ue 2,000 hom-

- mes. L'ennemi ne s'était pas retranché, mais
f s'abritait derrière les maisons et les brous-sailles,

et, sur certains points, derrière des
barricades formées avec dos voilures.

Une dépêche privée dit que les pertes des
Anglais s'élèvent à 35 hommes.

REVUE FINANCIÈRE.

Si nous jetons un ceup d'oeil rétrospectif sur
l'ensemble des événements qui ont signalé cette
huitaine, on ne peut que se féliciter do la ferme
attitude de la Bourse. La fameuse discussion sur
les crédits égyptiens, ayant abouti à un échec
pour le ministère, celui-ci a cru devoir se retirer ;
depuis huit jours nous sommes «ans ministres et
il est peu probable que nous ayons un ministère
avant quelques jours.
D'un autre côté, la liquidation avait lieu juste à

ce moment, c'était plus qu'il n'en fallait pour
amener de la baisse et une baisse violente. — Il
n'en a rien été 1 — La liquidation s'est achevée au
milieu du plus grand calme avec une grande abon-dance

de capitaux, ce qui a permis aux reports
d'être très modérés.

En résumé, toute l'activité de la Bourse s'est
portée d'abord sur nos renies et sur quelques va-leurs

préférées de l'épargne et des capitalistes.
Le 3 0/0, que nous laissions à 81.50, est à

81.65 ; l'amortissable se tient de 81.75 à 81.87 ;
le 5 0/0 a détaché le 1«' courant un coupon
de 1 fr. 25 et cote 114.70 (11.^.95 coupon com-pris)

; i l était à 115.47 il y a huit jours.
Les valeurs à lurban et en général les fonds

étrangers sont lourds et même en baisse sur la
clôture dernière.
L'obligation égyptienne est descendue de 266.25

à 258.75.
L'Italien, sur lequel nombre de spéculateurs ne

veulent plus se porter, recula devant 87.45 à
87.25.

Le Turc 6 0/0 a réagi de 11.20 à 10.65.
Enfin la Banque ottomane, bien que se défen-dant

de son mieux, a été refoulée de "715 à 697.50.
L'action de la Banque de France a perdu 45 fr.

à 5,350. L'encaisse a augmenté de 16 millions
d'or. Les bénéfices se sont élevés à 895,959 fr.

Le Crédit Foncier se tient sur les cours de
14.60. Les opérations de la société continuent à se
développer d'une façon normale. Les capitaux dis-ponibles

se portent sur les obligations foncières
4 0/0 que celle société délivre au prix de 480 fr.
Nous voyons peu de valeurs qui soient aussi dignes
de la confiance des capitalistes.

La Compagnie Foncière de France et d'Algérie
reste à 485. Ce cours conserve devant lui une belle
marge de hausse, on s'en apercevra lorsque les
affaires auront repris leur cours normal à la
Bourse.
L'action des Magasins Généraux de France et

d'Algérie est à 550. Cette valeur est bien classée.
Elle appartient à la catégorie de nos bonnes et so-lides

valeurs de placement.
Le Crédit Général Français est revenu au cours

de 440. Les affaires sont des plus restreintes sur
ces litres.
On a offert le Mobilier à 485.
La Générale a oscillé de 610 à 612.50.
La Banque Parisienne est descendue à 475, c'est

un acheminement vers des cours inférieurs ; nous
avions prévu celle chute il y a longtemps.
Les actions du Comptoir Industriel de France et

des Colonies sont au contraire d'excellentes valeurs
qui doivent entrer dans la composition de tous les
portefeuilles des capitalistes.
D'ailleurs, nous remarquons qu'on ne néglige

pas non plus de donner des ordres d'achat sur les
actions Malétra et les obligations des Messageries
Fluviales de Gochinchinc dont chacun a pu appré-cier

les bonnes garanties et l'excellence du revenu.
Enfin les actions du Suez, très-agitéos cette se-maine

à cause des événements d'Egypte, qui pour-raient,
à un moment donné, porter grand préju-dice

au canal, se sont relevées à 2,640 pour rester
à 2,520.

Le Panama est revenu à 540, très-soutenu.
Le Gaz a été très-hésitant à 1,590. La commis-sion
municipale repousse tous les projets de con-vention

pouvant intervenir entre la ville et la Com-pagnie.

Les actions de chemins de fer ont vigoureuse-ment
repris: le Lyon est resté à 1,650; l'Orléans

seul est demeuré aux environs de 1,322.50.

C B i r o n i q u e s u i l i t a i r e*

Le Gaulois dessine ainsi les portraits des
trois généraux qui président aux manoeu-vres

de Cb&lons:

L E G Ë N É R A L D'Ànii(A.LE

« C'est le plus fort de nous tous », disent
tout d'une voix, sur son compte, les Canro-
bert et les Mac-Mahoo, les Bourbaki et les
Ducrot.

Il y a quelques jours, le général du Ba-
rail, interrogé par nous dans l'intimité d'une
causerie de fumoir, rendait la même sen-tence.

Henri d'Orléans, duc d'Aumalc, héri-tier
et historien des Condé, sait tout ce

qu'on peut savoir de l'art militaire, et, si
jamais il est appelé à combattre pour la pa-trie,

peut-être révélera-t-il sur le champ de
bataille l'âme et le génie du grand Gondé. le
héros de Bossuet.
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En ces derniers tetnps P^'Wj'rère'.
lu i que des paroles e ? C l > ' i > i ? i
ront Comme président du c i??^''»» f
des Ardennes, il a protesté o5*" m '"^"J
cution religieuse. s'ét.SV'^^^^^^^^^^^^^
ger en quelques mots, qui on
un boulet, la di8cipIinrmiii.;P'''«cooi lle''^"
Jeune encore, nerveux <
d'un diplomate, d'un cour'a ^ - ^ ^ .
indomptable, il sait se taire « '5 ve
rec u l a confidence de ce q ï̂ï!'^^^^^^^^^^
baissement auquel nous ?éduit e 1 " ,1 an
vernement que la France ait j a ï i C î 3 ^ » «
ce serait Itii atre une mortelle injurel entra
douter de l u i . I l a failli être fusil/
surrection du 18 mars 1871 La £ wée «oi
pas d û être perdue pour un esprit s a ï jlt défe
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est le plus bruyant des trois et l'enfaol. l'ios"
d e l à renommée. Il s'est trempé dansk
et aucune fatigue ne l'atteint plus. Ti
monde connaît son oeil de coq, sa chei
blanche et frisée, sa moustache hérissl
un visage tanné par la vie des campil
va-t-il? Partout où il croira queleseï Miageesi
du pays le conduit. La (orce parait êirj frta ei
idéal de gouvernement. Peut-il croire ett PDjto I
à la force républicaine, quand tout lemii famollir «
cherche en vain un gouvernement qui i' leserreu
fondre? 1ère la so

Où en est sa liaison avec M.Gambit ongesmi
un moment si célèbre? M. GambelU i Ç>QesE
plus rien qu'un fantoche bourré de son, irte.

Avec qui peut bien être aujourd'hiii "ré-générai
de Gallififet? Avec lui-même.c'ii Silaca

à-dire à la tête des fa»e-d«r dans la méife «ût. c es
^ tiint eoct

S. A. R. le duc d'Aumale a décidM ^ji^,
prolonger jusqu'à la fin des grandes DII LJ jjm
noeuvres do cavalerie son séjour au caaipl g>y ^
Châlons. liendroat
Parmi les officiers supérieurs rw ,j gaytou

ment arrivés, nous citerons le général i Dieu et à
Lajaille, président du comitéd'artillerie,i
général Berge et le général Ferron.cefli
porte à vingt-quatre le nombre des g» fljujjj
raux venus pour assister aux manoeuvras, jo^^g

]oi»el la
, l'«ffeclion

Chroniqoe Locale el de
Distrtbtttlon des Pvlx
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leuré'cole, les fournitures cl«s^^^^^^^^^
élèves et les prix à leur dog^^^^^

quinze jours «vanUa S v o i u » ^ ^ '
Voient pas encore le ftemi^
savaient où le P'i^^'^'j îeu a ouvert «J^^,

A l'heure voulue. D i u a eo

et la fête a été c om g ' ^ ^ s e s o o t>
bons Frères et B ' ^ i ^ ^ o s ^ ^ i V
ensemble, une fo^»à^ff{o\ c b r Ç . V
même sentiment de c » ^ j ^ j e ^ ,
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/ ma républicain sans Dieu, —
oui donnent à plein collier

r i s ^ J - 0 » '^^'"^ régime que
ftl^'^'f^n pas depuis cinquante ans.
^ è r ^ ^ ' p n t depuis cinq ou six se-

Sngeon brentôtfait.
i ' - / i l f n'auraient p lu s , plantureuse-
isDfî ''disposition, la caisse publique,
Jt. à '« 2eot de tout le monde, même
sM-""'- à aucun prix ne leur confie-

tfc«"* ï enfant*, nous verrions donc un
t ' " " , i e s porle» et à quel es bourses
l i ^ ' ' " S et athées ils s'en iraient frap-
jiiblic"" Jgire flgure et continuer leur

'« tiei/ <tfl la sympathie infatigable qui
e 5 naroii nous le d é v o u em e n t des
ret,%flliflD« P autre consolation, après une
n̂iain f^'^'' fline leur a été d o n n é e dans l'an-
' citet raoti^P:" t de s'écouler. La mort du digne

fière Cabel. directeur de l'Ecole.
S î é̂ï ' ^''^'Jlter autour de son cercueil, les

la peti I : plus vifs de ses anciens é l è v e s,
l'/"" f ^ f Ç i g n a g e s les plus touchants de leur

.-61 Wnre une é'ioile qui file, dans les écoles
" W 1''"="' , plus chrétiennes : les larmes
' ^ ' ' ' * ! ! L V s o r l o tombe des maîtres !

Ë( cela doit ÔIre. Qui s'est vendu pendant
Dir»"' «rie année par année, se trouve poyó in-
1611 ' iJalêment au moment de sa mort. A celui
req;! fconlraire qui s'est donné toute sa vie, les
i pa irinei. le souvenir ému et 1 hunable pierre,
4 ,yóe sou à sou, par J obole du pauvre.
¿1 i défendre, contre 1 injure du temps, la

(fflière trace du maître vénéré.

L'inscription des élèves pour l'année pro-line
est déjà plus qu'à moitié faite. Les

lires n'oublieront pas d'accourir.
Oo dit—et le mot selon la chronique
laitd'une voix « autorisée » — que dans
[lenioiiáe gouvernemental qui nous tient la
dragée si haute, « ça se décolle » . Chez les
¡Mm, entre eux et les familles qui les ont
¡neíois bien connus, « ça peut parfois se
lûllif » , - - s o u s le brouillard de certai-
erreurs bien excusables, si l'on consi-

Í
..J la somme des séductions et des men-inges

mis en oeuvre pour les susciter, mais
ça ne se décolle jamais » . Lacolle est trop
rie. Dieu lui-même s'est appliqué à la
ire. , •

ne, Cil Si la cassure se fait, ce n'est pas dans le
oini, c'est à côté, par violence. Et dans le
ioint encore vivant, la meilleure partie du
M t , des uns et des autres, est toujours de

qui

"resle.
" La'

3.

ii
m a

La tendresie éclairée des familles ne sau-
"'^ tait s'y fflépreadre. Les meilleurs fîls leur
tiendront un jour des maîtres c h r é t i e n s,

, ît surtout des bons Frères, tout entiers à
fieuetà leurs é l è v e s.

Car l'éducation est avant tout une oe u v re

Heureax l'entant aimé par ses maîtres I
!op ime se dilatera de bonne heure dans la
joisel la confiance, dans l'apprentissage de
'<%lion et de la reconnaissance, et il ren-
''^Mu centuple à sa famille le trésor qu'il
•urareçu.
" pour aimer d'un c oe u r i n é p u i s a b l e,

Die et au-dessus de tout d é c o u r a -
<les enfants des autres » , il faut au
une source de tendresse plus que
que Dieu seul peut ouvrir et ali-

se fi'
1 0

le curé de Saint-Pierre , avec sa
«parole, s largement t o u c h é ces cho-

'^ â coeur o ù i l excella à sentir profondô-
^l8l à bien dire.

j'^Jût cette allocution, avidement recueil-
,Delpwrre, chef d'institution l a ï q u e et
:'''°U8lache8. homme sé v è r e , mais juste el
J^'J ôus a ouvert, sur l'estrade d'honneur,
- .P'^mière classe de son é t a b l i s s e m e n t .
JjlJ^ Paut citer d'ailleurs pour m od è l e . U n
liiidft^^'^'®''^^*'^' « "core plus moustachu.
Des û ' réplique au sujet de deux jeu-
sm de caractères ditTérents, confiés
îietîfi et paternels de M. Del-
Uiûm.' '^'^ des neveux, pour avoir une
Diontfg ,P'?"""e P^*" l'oucle colonel,—cette
" Q̂'fi» • d'or, mais cela n'excuse rien,
totti J ' P M craint —chose horrible, sur-
"^ D̂oJr "^^^8'— de copier sur l'autre une

liVi?'* *^^' î8ive. Comme de juste, le
'euq .r'^urs repealant, a é t é puni et la

" «̂ladré ; "^^^^sMes, to'» bien dites, ont
ÔQa f;Jf'^**'^''»«ûo d'école et de famille.
* ôir {fti, K ® ' ° ° * P»» les jeunes acteurs

na. 1 **^'^'*''P de plaisir atout le
ptéVu gaieté. Cela

qui vaut encore mieux,

c'est que le charme de leur jeu venait sur-tout
d'un grand fond de bonne simplicité et

de bon caractère. Ce dont il faut louer sans
doute, pour leur fait, les familles de ces
chers enfants et la direction des bons Fr è r e s.

Voici la liste des principaux lauréats pro-c
l am é s aux applaudissements de tous :
Première classe. — 1. Gustave Boret. — 2.

Charles Delarue. — 3. Albert ThiiToine.
— 4. L éon Picharles. — 6. S t é p h a n e Ra-
gain. — 6. Edouard Cbarruau. — 7. Emile-
Richer. — 8. Camille Sialelli. — 9. Paul
Lasnier. — 4 0. R e n é Rolland.

Deuxième classe. — t . Léon Barbin. — 2.
Léon Té t e d o i e . — 3. Louis Faustin. — 4.
F ra n ç o i s Souliman. — 5. Georges Birot. —
S. Emile Lansade.

rroisièMie classe. — 1. Paul Férrand. —
2. Alfred Bonaventure. — 3. Louis Boreau.
— 4. E u g è n e Volant. — 5. Henri Leveau.
— 6. Charles Lamy.

Nous nous empressons de publier une
lettre délicate et bien méritée qu'un de nos
concitoyens, l'honorable M. Desmé, auteur
d'une première No t i c e sur N . - D . des A r d i l -
l i e r s , vient d'adresser à M"" la Supérieure
de N.-D. au sujet de la nouvelle Notice qui
a été publiée il y a déjà quelques mois.
Elle fait le plus grand honneur à l'au-teur.

Tout en nous unissant à M . Desmé
pour le féliciter, nous regrettons vivement
que sa modestie ne lui ail pas permis de
nous faire connaître un notn qui, désor-mais,

a droit à la gratitude de tous les dé-voués
serviteurs de N.-D. des Ardilliers.

« Madame la Supérieure de Notre-Dame,
» De retour chez moi après une petite

absence, je trouve le livre et la lettre que
vous avez bien voulu m'adresser. Je viens
vous en témoigner toute ma reconnaissance,
j'accepte de grand coeur la livre nouveau
sur N.-D. des Ardilliers, mais non les petits
compHments donnés avec tant d'art dans
votre lettre. Mon pauvre petit livre est bien
remplacé par le nouveau. Celui-ci est très-
intéressant et ne rappelle le mien en quoi
que ce soit. Mon amour-propre d'auteur
n'en est point offensé. Que les pèlerins
trouvent une Notice intéressante, que la
Sainte Vierge voie le nombre de ces pèlerins
s'augmenter et qu'elle en soit glorifiée ,
c'est là l'essentiel.

h Nous traversons de bien tristes jours
qui menacent de s'assombrir encore. Vous
qui êtes chaque jour aux pieds de N.-D.
des Ardilliers, priez-la bien pour la religion,
pour la France, pour la bonne ville de Sau-mur

et aussi pour
» Votre très-humble et très-obéissant

» serviteur,
» L. D S S M Ë . »

Ce petit livre, vraiment saumurois, se
trouve à la sacristie deNotre-Dame.

Nous apprenons également avec plaisir
qu'à partir de la fête de l'Assomption les
pèlerins pourront s'y procurer deux m a g n i -fiques

vues, l'une de notre beau s a n c t u a i r e et
l ' a u t r e de l a chapelle m i r a c u l e u s e.

La Notice et les Gravures se vendent au
profit de la chapelle.

L E S COMMISSIONS SCOLAIRES.

A l'exception de six ou sept communes,
nous connaissons aujourd'hui les commis-sions

scolaires élues dans les communes du
département de Maine-et-Loire.
Sur 384 conseils municipaux, 164 ont

choisi le curé pour (aire partiede la com-mission
scolaire. Il y a même 42 communes

qui comptent deux ecclésiastiques dans la
commission ; ce sont : Beaupreau, Jallais,
Chemillé, Le Fief-Sauvin, La Salle et Cha-
pelle-Aubry, Gennes, Durtal, Ponts-de-Cé,
Cbazé-sur-Argos, Grez-Neuville, Louvaines,
Saint-Crespin. Voici, par arrondissement, le
nombre des curés élus : Angers 31 ; Cholet
57 ; Baugé 4 9 ; Saumur 4 8 ; Segrô 36.

On peut estimer que les adversaires de la
loi du 28 mars ont la majorité dans plus de
300 commissions scolaires du département
de Maine-et-Loire. C'est une manifestation
qui mérite d'être prise en sérieuse considé-ration

par les autorités chargée d'appliquer
la loi. ( Union de l'Ouest.)

T e n t a t i v e d'assastinat à S t - M a t h u r i n . —- Au
moment de mettre sous presse, dit l'Étoile
d'hier, nous apprenons qu'une tentative
d'assassinat a é t é commise dimanche soir

dans la commune de Saint-Malhurin. L'au-teur
du crime a é té a u s s i t ô t arrêté ; à de-main
les détails.

POITIERS.

C'est avec le plus vit regret quo nous ap-prenons
qu'on afifreux accident est arrivé

vendredi à M. Louis de Beauchamp, fils
a î n é do M. de Beauchamp, p r é s i d e n t du
conseil g é n é r a l . En essayant un fusil dans
son parc, l'arme a éclaté entre ses mains el
il a é t é atteint à la tôle. Il a reçu aussitôt
les soins les plus em p r e s s é s et tout fait es-pérer

que cet accident n'aura pas de suites
graves.

T OD R S .

Plusieurs journaux de Paris semblent
croire que l'allocution p r o n o n c é e à la dis-tribution

des prix du lycée de Tours par
l'honorable général Schmilz aurait scanda-lisé

les r épub l i c a i n s tourangeaux.
C'est une erreur, dit l'Indépendant ; à part

une petite pincée de frères et amis, tout le
monde a applaudi aux nobles paroles du
général Schmitz, qui a été surtout bien ins-piré

lorsque, ap r è s avoir parlé de la famille
et de la patrie, il a dit :

« Nos entants, en entrant dans la vie,
doivent s'y présenter armés de toutes p i è -ces;

l'esprit doit être sain, les facultés p r é - \
parées à acquérir l'équilibre n é c e s s a i r e à la
lutte, l'âme exempte de la terreur des ténè-1
bres et ouverte aux nobles aspirations. Les ]
respects pour Dieu, la famille, la patrie,sonti
i n s é p a r a b l e s de la vie de l'homme, d u '
citoyen et du soldat.

» Lorsqu'on n'a pas été initié d è s l'en-fance
à ces grands sentiments, la t â c h e à

accomplir est lourde,,le voyage est difiicile
et périlleux, car, si la vie appa r a î t à la jeu-nesse

sous l'aspect d'une suite de perspec-tives
riantes qui se perdent sur des horizons

fortunés, la vérité est que les ép r e u v e s vont
grandissant chaque jour avec les devoirs à
remplir, et que, sans un bon naturel, sans
l'éducation virile qui fait les hommes de ca-ractère,

on succombe sous les coups de la
fortune, oo est impuissant i supporter ses
d i s g r â c e s . »

Ce passage du discours du brave g én é ral
a été couvert d'unanimes applaudissements.

S A I N T - N AZA I R E .

La fabrique de Saint-Nazaire désirait
acheter un terrain central pour y construire
une nouvelle église, l'ancienne tombant en
ruines. Peu favorable à ce projet, le Conseil
mnnicipal, c om p o s é de radicaux, ouvrit ce-pendant

une enqu ê t e et l'avis administratif se
terminait par cette formule :

« Le silence des absents sera c om p t é pour
un vote affirmatif. »

Sur 4 5,000 habitants, 227 seulement
protestèrent, et encore dans ce nombre figu-raient

58 personnes étrangères à la pa-roisse.
C'est ici que les batteries hypocrites

des r é pub l i c a i n s se d é c ou v r e n t . Ils ont fait
rejeter le projet par le ministre en raison
« des nombreuses protestations qu'il a sou-levées

» .
Ce triomphe des libre-penseurs n'a pas

été de longue d u r é e ; il vient de se changer
en d é s a s t r e . M. l'abbé Soulas, c u r é de Saint-
Nazaire, a a ch e t é en son nom le fameux
terrain, et les travaux du nouvel édifice reli-gieux

ne tarderont pas à commencer, au
grand contentement de l'immense majorité
de la population.

liA PHOTONAWRE.

La Décentralisation, de Lyon, signale une
admirable invention qui va r é v o l u t i o nner
l'art de la photographie.

La Photonature, tel est le nom de cette i n -vention
. donne la reproduction exacte,

avec leurs tons et leurs nuances diverses,
de tous les objets que. j u s q u ' à ce jour, la
photographie n'a pu donner qu'en gris el
noir.

Presque toutes les inventions, dit notre
confrère, ont eu à lutter, dès leur appari-tion,

contre la routine, l'indifférence, les
dén i g r emen t s ou les difficultés de fabrica-tion.

Ici, r|i9n de semblable ne peut se pro-duire,
car la photonature r é p o n d à un be-soin

urgent, et le s y s t ème peu c om p l i q ué
des appareils à l'aide desquels elle s'obtient,
l'emploi de la chaleur, comme principal
agent actif, assurent une fabrication r é g u -lière

, sans qu'il soit nécessaire pour
cela de soumettre le personnel à de lon-gues

et laborieuses é l u d e s p r é p a r a t o i r e s.

Nous avons vu avocîplaisir que le côté ar-tistique
n'a pas é t é o ub l i é , car le pinceau le

plus habile n'eût pu r é s o u d r e qu'au prix de
beaucoup de temps et d'une grande d é p e n se
de talent. certaines difficultés qui ont é té
promplomenl et m a t h ém a t i q u em e n t tran-c
h é e s par les appareils.
Il nous paraît donc évident que la pholo-

naturo est a p p e l é e à d é t r ô n e r la photogra-phie,
comme celle-ci a d é t r ô n é le daguer-r

é o t y p e , étant donné surtout que MM. les
inventeurs, à côté du résultat artistique,
n'ont i pas perdu de vue le côté pratique,
c ' e s t - à - d i r e la possibilité de livrer leurs
ép r e u v e s à prix égal à celles de lo photogra-phie.

On comprendra facilement que le public
n'hésitera pas un instant entre une repro-duction

c omp l è t e de la nature avec ses nuan-ces
variées et les anciens produits, quelque

perfectionnés qu'ils soient, d'autant plus
que la photonature jouit du privilège d'une
inaltérabilité absolue.

De plus, la photonalure se fait depuis le
format carte de visite j u s qu ' à la grandeur
naturelle. Combien de gens reculaient de-vant

la perspecfive plus ou moins agréable
d'une série de poses de plusieurs heures
pouroblenir le portrait.

Avec la photonature, une pose de quel-ques
secondes suffit pour obtenir un por-trait,
grandeur naturelle, avec ses tons les

plus distincts et d'une ressemblance frap-pante.

En r é s um é , la photonalure est un grand
p r o g r è s , tant au point de vue artistique
qu'au point de vue é c o n om i q u e , et il n'est
pas n é c e s s a i r e de faire des v oe u x pour sa
réussite.

I 9 e r i i i è r e ! S I V o n v e l l e s.

LE NOUVEAU MINISTÈRE.

Enfin, a p r è s plus de huit jours de crise,
le ministère est c on s t i t u é.

Voici la d é p ê c h e que nous recevons à
l'heure de mettre sous presse :

Paris, 8 août, 10 h. 40 matin.
Officiel. — NOUVEAU MINISTÈRE.

M . D u c l e r c , p r é s i d e n t du conseil, m i -nistre
des affaires é t r a n g è r e s.

M . Fallieres, ministre de l'intérieur.
M . D e v è s , ministre d e l à justice, garde

des sceaux.
M . T i r a r d , ministre des finances.
M . D u v a u x , ministre de l'instruction

publique.
M . P i e r r e L e g r a n d , ministre du

commerce.
Les titulaires des autres m in i s t è r e s con-servant

leurs portefeuilles.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
( Juillet 1882 ) , à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.
Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M.

Edouard Charton ) contient, dans son numéro
de Juillet, les articles suivants :

Un Portrait par André del Sarte ; — l'Amérique;
centrale et le canal de Panama ; — le Siège d'une j
ville; — Ancienne tombe de Saint-Pol-de-Léon ;
— leCharbon ; — Curiosités de la vision ; — la
Maison des Musiciens, à Reims ; — l'Hôtel des
Menus-Plaisirs, à Versailles; — Pieter Vandael,
nouvelle ; — Pensées de Vinet ; — Application de
la méthode expérimentale à rhistoire des phéno-mènes

volcaniques ; — le Conservatoire des arts et
métiers, à Paris ; — Vézelay ; — le Monogramme
de Colbert; — Petit Dictionnaire des arts et
métiers.
Vingt-cinq gravures : — Dessins de Bocourt,

Hansen, de Bar, Sellier, Gatenacci, Broux, Valen-tin,
Ed. Gamier, Gilbert, Vidal, Rocault, etc.

Abonnement d'un an. — Paris, 7 fr.; départe-ments,
franco, 8 fr. 80.

Un numéro mensuel. — Paris, 60 c ; départe-ments,
70 c.

Le 74« fascicule de la FRANCE ILLUSTRÉE,
consacré au département de la M a r n e , est mis en
vente par l'éditeur Jules Roufî,

On y trouve des renseignements très-exacts sur
ce département : situation, limites, nature du sol,
cours d'eau, voies de communication, climat,
culture, industrie, commerce, histoire, statisti-que,

etc, etc.
Quatre gravures, dont la première hors texte,

représentant des vues de Châlons, d'Ay, deVilry- '
le-Français, de la cathédrale de Reims, et enfin
une excellente Carte du département, avec plan
de la ville de Châlons, complètent un ensemble
qui justifie l'immense succès obtenu par le grand
ouvrage désormais populaire de V . - A . MALTB-



S i n r c l i é ilo Slunmuir du 5 août

Blé comm™. (l'h.)
From. I" (I, (l'h.)
Froment (l'h.) 77
Halle, moyn") 77
Seigle 75
Orge 05
Avoine h. bar. .50
rêves 75
Pois blancs . 80
— rouges . 80

Colza 05
Chenevis... 50
Farine, culas. 157

22 50
22 50

22 89
12 28

9 50
17 —
iO —
32 —
22 —
13 —
03 —

Hnilcdcnoix. 50
Huilo chonn. 50
(Iralno trido 50
— Iiizcriii! 50

Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 7B0
Paille — 780
Amandes . . 50
Cire jaune. . 50 190 —
(;;hanvres 1"
qualil(;(52k.500) .

2« — — —

125

70 —
05 —
4(UU5

Bibliographie.

COXms DES VINS.
BI.AKCS (2 hect, 30).

flotcaui de Saumur, 1881, 1" qualité
Id. 1881, 2« id.

Ordln.,cnvir. d« Saumur 1881, 1" Id.
Id. 1881, 2* Id,

Saint-Léger et environs 1881. 1" id.
Id. 1881, 2« id.

tePuy-N.-D. etcnvlronsl881, 1" id,
Id. 1881, a- Id.

La Vienne , 1881

KOCGKS (2 hect. 20).
Souzay et environs, 1881 . . . . . .

Id. 1881
Champigny, 1881 . . . . 1"

Id. 1881 2«
Id, 1881 1"
Id. 1881 2"

Varrains, 1881 1"
Varrains, 1881 2'"
Bourgueil, 1881 1"

ïd. 1881 2"
Id. 1881 1"
Id. 1881 2«

Restigné 1881.
Id. 1881

Chinon, 1881 i" td.
Id. 1881 2* il'.
Id. 1881 1" id.
Id, 1881 2*

» 4 »
100 à 120
100 a »
» à »

105 k »
100 à »
85 il »
80 b. »

quanto
id.
id.
id.

«¡ualité
id.
id.
id.

150 i 160
» & »

190 il 200
» à »
» à »
» à n

125 A 130
» à .

150 11 1B5
« .1 J
e à »
u h «

UO & 145
» â B

UA à 150
135 A
B à p
» à e ..

MICHELET. - Histoire de France et de la Révo-lution
Française. 28 vol. in-8°, accorapngnés de

j 200 gravures hors texte. Prix : 196 fr., payables
10 fr. par mois. Chaque ouvrage se vend .•iépart'!-
ment : l'IIisloire de France, 133 fr. : VHistoire de
la Révolution Française, 63 fr., payables 5 flr. par
mois.

Grand Atlas Départemental de la France, de l'Al-gérie
et des Colonies. 106 caries coloriées, texte

contenant la matière de 10 volumes in-8". Prix :
125 fr., payables 5 fr. par mois.

Grand Atlas universel de DUFOUR. 40 cartes
double in-folio, coloriées avec soin. 1 volume
relié. Prix : 90 fr., payables S fr. par mois.

Guerres de la Révolution et du premier Empire.
i7> volumes in-8% contenant 166 cartes et plans
gravés sur cuivre, avec un magnifique Atlas relié,
contenant 72 planches in-folio, représentant les
principales batailles. Prix : 100 fr., payables 5 tr.
par mois.

L'Art National, par H. Dû CLBUZIOU. Des origines
à la Kenaissance du xm* siècle. 2 vol. illustrés de
20 chromolithographies, 20 grandes gravures
hors texte et plus de 800 bois. Prix : 80 fr. ; relié
100 fr., payables 5 fr. par mois.

L i b r a i r i e A . P I L O N (A. L E VASSEUB, successeur),
33. rue de Fleurus, Paris.

Voici le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :

TKXXB : Courrier de Paris, par Gérôme. — Me-nus
faits. — Crhoniquo de la semaine, par Georges

Price. — La pficho, par Saint-Marc. — Courrier
du palais, par M' Guérin. ~ Les concours du Con-servatoire,

par Ch. Frank. — Arsène Guillot (suite
el fin), par P. Mérimée. — Fr o n t i n e , comédie, par
E. de Najac. — La mort de Skobeleff, par R. B.
— Bulletin financier, par Plutus. — Courrier des
modes, par M">»Iza de Cérigny. — Échecs.

GBAVCBBS : Salon de 1882 : section do sculp-ture
: Les derniers moments de Molière, par H.-E.

Allouard. — Le bombardement d'Alexandrie (deux
gravures). — Alexandrie (six gravures) — Plaisirs
d'été ; la pêche. — Les concours du Conservatoire.
— Alexandrie : Palais de Saïd-pacha, représentant
do la Porte h la conférence. Le nouveau port. Gare
Mustapha-Pacha, sur la ligne de Ramieh, près
Alexandrie. — Constantinople : Hôtel de l'ambas-sade

d'Italie, occupé par la conférence réunie à
Thérapia. Arabi-pacha et ses troupes. — Le
corps du général Skobeleff, exposé sur son lit de
parade. — Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

LE JEUNE AGE ILLUSTRÉ, revue hebdomadaire,
76, rue des Saints-Pères. — Un an : 10 francs.
— Six mois : 6 francs.
Georges est un enfant tout fler de savoir dé-cliner

son latin et il se figure que cette science le
met au-dessus du savoir-vivre ; mais sa petite
soeur Laure lui démontre que, tout savant qu'il
est, il passera pour uu vilain s'il ne sait pas se
tenir à table. Elle lui enseigne qu'on peut com-mettre

sept fautes en mangeant un oeuf à la
coque. C'est à l'aide de dialogues do ce genre
que M"»*» la comtesse de Ferry fait connaître te

bons usages. datï»TT^
do cello semain! '^'"»'c^„ -
v-vMnioi est sur Ui
fertilité deRosûcll

CREDIT

Los demandes

lrriééepproo, nndd9uu, pà aPr aris -

!

il mm"Z¡^,i';":'¿iie'jJ^'r'sÛUrN^¿̂̂Ĥ^'M̂MJ-^>.,

Lignes de Poiticrs-Saumnr « '^^^
DÉPARTS
DE SAUMUR
8 h. — matin.
8 25 —

10 15 _
1 02 soir.
5 35 _
7 50 —

PE POITIERS
5 h. 50 malin.

4.

11

5i soir.

47 -

1» 1& soir.
•5 _

ni:
6 ííi,,

9 h. matin.
3

10

« h. ^3

»81^

COURS DE Lu BOURSE DE PARIS DU 7 AOUT 1882.

Yalears an comptant.

s 7 „ amortissable.
4 1/2 »A

Obligations du Trésor
Obligations du Trésor nouvelles
Bons de liq. déparicmcnlaux.
Banque de ï'r.ince. . , . .
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier
Est
Paris-Lyon-Méditerranée.
Midi . .

Dernier
cours.

Clôture
préc'"

81 35 8t 50
81 80 81 75 »

112 50 112 50 » 1)
114 60 114 52 »
503 B 505 » »
500 500 » .: >
520 50 517 50 t »
5350 5375 » » »
1015 » 1005 t » ft
1450 » 1445 D )) n
180 1 175 « t,
485 0 490 > h »
743 50 742 50 » 1

1650 1 1650 » * >
1222 50 1215 f D

Valeurs an comptant Dernier
cours.

Clôtur"
préc'°

2020 t 2015 0 » a
1320 D 1320 » i t
800 » 800 » s 0

Compagnie parisienne du Gaz. 1290 1285 » i
Canal de Suez 2473 75 2480 B » »

C. gén. Transatlantique. . . . 480 D 470 J a *

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 507 50 506 25
— 1865, 4 V.. . . 516 515 »
— 1869, 3 %. . . 396 > 395 , » »
— 1871, 8 "/„. . . 390 » 390 D D
— 1875, 4 Vo. . . 520 » 520 . » »
— 1876, 4 ' / . . . • 520 1 516 t

Valeurs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép; de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
ObUgations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 7 „ . .
Est ,
Midi
Nord ,
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

235 •
527 50
437 50

t
»

436
36S
867
371
372

[Clôtur
préc'«

369 50
372 «
368 >
550 »

|235 D
527 20
437 •
437 >
370 D
370 B
371 75
|370 t
369 75
¡369 50
367 V
|550 1

50 soir.

Il y a, en outre, un train venant d'Angers et M,I..,
Montreull à 7 h. 10 matin, arrivant iiSaumurànX'

PATJL GODET, propnVtee-gfrant.

GARE DE SAUMUR.

CaEMIN D E FER D'ORLÉANS,
DÉPARTS DE m T m VERS ttHGEBS,

3 heures 8 minutes du matin, express-posie.
6 _ *S — — (s'atièle à Anger
8 — 56 — — omnibus-mille,;
t — 25 — soir, —
3 — 32 — — express,
ij 15 — — omnibus.
1 0 — 3 7 — — (s'artéte à ingerii,

DÉPARTS DE SAUHIIIB VERS TOURS.
3 heures 26 minutes du maUn. direct-miite.
g _ Jl _ — omnibus.
Q _ i3 _ — express.
IS — 40 — soir, omnibus-raixU,
to — 28 — — eiptess-poste.

Le train partant d'Angers à 5 heures »5 du soir m \
Saumur à 6 heures 56.

Etudes de M«s LETOURNEÜR, avoué
à Baugé, et ROGERON, notaire à
Beaufort.

PAB LICITATION

D ' I M M E U B L E S
Situés communes des Rosiers,

Beaufort et Hazé.

L'adjudication aura lieu le Dimanche 3
septembre 1 8 8 2 , à une heure du soir,
en l'étude de M» ROGERON, n o t a i re
à Beaufort, par ie ministère dudit
M« ROGERON et de M' GABEAÜ,
no t a i r e à Baugé.

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra,
qu'en exécution d'un ju-gement

rendu par le Tribunal civil de
Baugé, le 11 juillet 1882, enregistré,
centradictoirement entre :

1° Mademoiselle Renée - Eugénie
Gillot, sans profession, pensionnaire
à la communauté de Jarzé, y demeu-rant

;
2» M . Paul-Prosper Chantrier, huis-sier

à Baugé, ès-qualité de conseil ju-diciaire
ad hoc de ladite demoiselle

Gillot ;
Demandeur, procédant sous la cons-titution

da M" LETOURNEUR, avoué
à Baugé, y demeurant, place delà
Croix-Orée ;

Et:
1» Mademoiselle Marie-Augustine

Gillot, sans profession, pensionnaire,
demeurant à l'hospice des Incurables,
ville de Baugé ;

2» M.Eugène Bouguié,propriétaire,
demeurant ville do Baugé, ès-qualité
de conseil judiciaire ad hoc de ladite
demoiselle Gillot;
3° M. Laurent Gillot, propriétaire,

demeurant à Baugé, en nom person-nel,
comme donataire en usufruit ;

Défendeurs, ayant pour avoué, à
Baugé , M« COÜDREÜSE, y demeu-rant,

rue du Cygne ;
Il sera, auxdits jour, lieu et heure

ci-dessus indiqués, et par le ministère
de M " ROGERON, notaire à Beaufort,
etGABEAU, notaire à Baugé, pro-cédé

à l'adjudication des immeubles
çi-après :.

Département de Ma i n e - e t - L o i r e . —
Arrondissement de S a u m u r . — C o m -mune

des Rosiers.
PBEniEB LOT.

Un morceau de terre, dit les Por-
tes, porté au cadastre sous le nu-méro

804, section K, pour une con-tenance
rie 70 ares 7 centiares, joi-gnant

: au nord, les héritiers Renault ;
au midi, M. Defain ; au levant, un
chemin; au couchant, MM. Priou et
Gouzé.
Mise à prix, deux mille ciaq cents

francs, ci 2,500 fr.
Pour plus amples renseignements,

S silfëssor à '
1* M- ROGERON, notaire, déposi-

tflire du cahier des charges, chargé
de la vente ;
2* M* GABEAU, notaire à Baugé ;
3- M* LETOURNEUR, avoué à

Baugé, poursuivant la vente ;
4' M- COUDREUSE, avoué, co-lici-

tant.
P o u r placards,
LETOURNEUR.

Enregistré à Baugé, le 4 août 1882,
f° 34, r", case 4. Reçu un franc 88
centimes, décimes compris.

LUTTMAMH.

Étude de M» BRAC, notaire
à Saumur.

A L O U E R O U A A R R E N T E R
Pour se retirer des affaires

Wm FABRIQUE DE POTERIE
E T C A I L L O UX

Bien achalandée et en bon état
Belle position avantageuse, bien située,

A SAUMDB (Maine-et-Loire) ;

MAISON TRÈS-SPACIEUSE
Dans laquelle s'exploite cette

industrie.
Cette maison, favorable à tout com-merce

, usine et industrie, pourrait
être divisée. — Affaire avantageuse.,
— Grande facilité de paiement.
S'adresser, pour les renseignements

et traiter, à Saumur, à M. COULON,
propriétaire , rue du Champ - de -
Foire, 7, et à M° BRAC, notaire.

A V E N D RE
D'OCCASIOH

Un OMNIBUS presque neuf, faisant
BREACK.
S'adresser au bureau du journal.

PBÉSENTEMENT,

ÉCIBIË, REMISE ET GRENIERS
S'adresser rue de la Tonnelle, 19,

à Saumur. (423)

A VENDRE

PB:éSE!(TBIIIENT

De suite

m FONDS DE CHARCUTERIE
S'adresser au bureau du journal.

A Beaulleu, commune de
Dampierre.

S'adresser à M. Joseph SCHBETIJI'

THALBB, pâtissier, rue Sainl-JeaB.

A VENDRE
CHIEN DE CHASSE, bonne rafle,
S'adresser au bureau du jo

Î
T T N f M n SOUBOE LABBitn) USi-
11M S mM Bsa minérale alcali» es!A
• i ^ l M l » employée avec s"»*'«jf

chlorose, gravello, diabète, ^pfff'-Si.
Chez les Mds d'Éiun m/néM/«s«"'*"""""

A L O U E 11

Rue d'Orléans.
S'adresser audit notaire.' (310)

JOLIE PROPRIÉTÉ
Située sur les bords de la L o i r e , à

Saint-Clément-des-Levées,
Comprenant : trois chambres et

une cuisine, grenier, cave, cellier^*
cour, jardin et hangar.

S'adresser à M">« veuve BOLOGNESI,
rue Dacier, 8, à Saumur. (430)

ou A L O U E R

Située à Saumur, à l'angle de l a rue'
du Prêche et de l a G r a n d e - R u e , .

Avec service d'eau.
S'adresser à M»" ROCGÉ, 14, rue de

Poitiers. (412)

NOTICE SUR N.-D. DES ARDILLIi
[i' ÉDITION)

Un Toluine ia-12, arec gravure.

Se vend au profit de la Chapelle. — S'adressera la SaertiM
N o t r e - D a r m .

U N C A F É

S'adresser au bureau du journal.

MAISON A LOUER
S'adresser à M — JARDOH, rue Saint-

Nicolas, 86. (402)

ON DEMANDE

S'adresser au bureau du journal.

Ancienne P h a r m a c i e PASQUIEB
A. i m m , Snccesseiir,

'^auréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Su
de Paris,

« • 5 rue dn Hflarché-Hoir, iSauiuii»''

mlfâ^^rtoT\^^ handage7¡ ¡ ^ i r c B , de bas en ..ss« ^'^^"«"^
Un s e r v ? c e ' r £ . , i - v e n t r i è r e s et abdominales. , , ,g heures, fc'

¿ «ndagesTomSS'/ ^«"^ ""^ P«™et de fournir, dans I f f V -
Un bandageK?".'"J?«'"''« ou exigeant une forme de P"';|shernie '
On trouvera S "PP"l"^ facilite ^omenih%lér^X ^ero" ^

soupape de Rnh.w^?,*' Pha^^cie : le biberon à vis de Rayo»''
pape ae Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

Saumur, imprimerie de P. GODBÎ

Vu par nousMaire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. GodAt
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 18

I<B MAIBH,
Certifie par l'imprimevr,'.

' O ï ,


